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Ces deuxý dernier., tableaux ont é'té e.\éctes v i Plein air. avec la 1<:-
mîêère di ffuse.

Si Carolus D)uran a rétis.i dans le pvs;L-c ct da; legene il s'est -aur-
tout distingué dans le portrait. Due tous le., portraitintes, contempora uts.

il est certa inenient celui qlui nous inspire le pl us (le (o)a L.)> petit
lui livrer sa tête sans danger. Nous n'enl dirons p. aunt du tout le
inonde. de M. Ribot par exemple qui trouveraiz ie moyen d.e i r.nsformier

su atoile un1 Ministre cil charbonnier, ou du MMŽ.. H ébert :t ('abanvl
qlui voient toujours lIhumnanité anémiq*ue et ljýaitrinaire. Uti .l <le (2arolî-t
I uran est plus1 juste, oit pour mieux dire plus iaucur pour son ioé.
Tlémoin le j)ortriit de M. ]imîiC Girardin, exposéci 18 76, etI qui~ Lonnaii
atu grand publiciste une si belle fraîcheur <le teint.

En général, touts les portraits du l'artiste lillois; se di.,tingiient ipar leur
robustesse, leur hardiesse, lcur élégante attituide. Sa ouIleutr es~t <i~t
sa toucnie large. sa pâte franche. Nous avons longuement adiliré k. por-
trait dc \'îgnaul, le mnaître (lamsdu cercle de I*Uniio;n artistîique, qui e.st
une de ses, meilleurs wtuvres, le portrait de notre c,)nifrc're * biles ('I;treîýe. le
glrand portrait Cquestre de Ž'%'"* Croizette, et le piortrait de NO, IA.ovd.
dont la beauté souveraine devait teiner le pinceau d'îîîî maitr.

carolus D)uran, avons-nous dit, n'e.st pa., ,tlemceut peintre ;il est aussi
sculpteur, Il faut voir, dans son vaste atelier dui pasaeStanislas. un
bronze qu'il a appelé le -1>15<;». C'est uni type dl'Italien clut KVI, siècle.
(le lta belle epoque dles arts et de la guerre, où les luttes se localisant pres-
(tue dans chaqîue villec donnaient à tontes les ligutres unt caractére d'indivi
dualité. de volonté, de for-ce. Sont Pisan est hommîe àî ne comnpter qule sur
lii C'est-à-dire sur s;on e.,Il>rit et son épée.

Potur compléter cette rapîide esquisse, il nous reste 't dit-e iin mot de
Fagir.autetur dît buste it: Carolus Du)tran dont nous donnons la relîro-

duction. Le peintre e:, le voisin dui szculpteuir <liii demeutre rute d*Assas.
Le peintre sctulpte ; le sculp>teur peint. Il y a entre eux une sympathie r-ée:le,
comme entre les gens qui sîtieut un même: courant d'idée:s. qîui courent
a tii mêlme idéal. kegarde:z, notre gravure et vous verrez que Fzilgi ir
connait et comprend son miodéle, car il a illit clans son buste pluts que
l'apparence extérieure, plus qlie les trait.i, plus <lie le typej l'âmue.
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